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Les services documentaires,  en Afrique, n1ont pu jusqu'a present 
atteindre un niveau d"organisation satisfaisant par manque de ressources 
humaines et  de moyens f inanciers,  ce qui justifie leur etat embryonnaire 
actuel.  Et comme les bibliotheques africaines sont totalement desarmees 
pour sensibil iser et  convaincre les responsables politiques sur leur apport 
au developpement national,  la situation tourne a un parfait  cercle vicieux. 

Mais au regard de nos capacites reelles d'organisation, ce cercle 
vicieux ne serait  que 1 e  moindre de nos maux, car i l  suffirait  d1  opposer § 
Tactuelle dispersion des efforts en la matiere,  une politique coherente et  
rigoureuse de planifi  cation et  de coordination des services documentaires.  

C'est ce qu'a tente de faire la Republique Populaire du Congo en 
creant en 1971 une institution nationale pour Torganisation planifiee des 
services de bi bli  otheques,  d1archi ves et  de documentation :  la Direction 
generale des Services de bibliotheques,  d'archives et  de documentation de 
1 aquelle est  issue la "Bibliotheque Nationale Populaire", Tobjet de ce 

propos.  

Nous parlons en fait  d'une Bibliotheque Nationale africaine.  Ce 
n1 est pas un paradoxe. Henri COMTE reconnait quant a lui "qu'lt zx-iAtn o66u-

tt&muvL un ccu> {.Kxinq.aJj) en mcuti&KL de bibtlothe.que.S". 

Nous sommes persuades qu1  i1 existe un cas congolais avec des carac-

teristiques propres.  

Les grandes fonctions,  proposees par TUnesco a toutes les biblio-
theques nationales,  doivent 6tre adaptees aux circonstances concretes de cha-
que institution nationale.  Elles doivent etre redefinies en fonction des coor-
donnees,  s i  non des contraintes locales.  Et c'est precisement cette redefini-
tion des objectifs de 1a bibliotheque nationale dans son contexte specifique 
et  sa maniere de realiser ces objectifs,  que nous nous efforgons d'exposer 

dans ce travail .  
Un accent particulier est  mis sur le dernier chapitre qui est  un 

ensemble de propositions susceptibles d1aider les professionnels nationaux et  
les autorites a tous les niveaux dans la reflexion amorcee depuis 1983 sur 1a 

politique documentaire nationale.  
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CHAPITRE I 

INTRODUCTION 

LA BIBLIOTHEQUE NATIONALE ; DEFINITION 

ET FONCTIONS 
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1 . 1  -  DEFINITION 

La veritable fonction d'une bibliotheque nationale n'est pas simple a 
definir.  Affirmer qu'elle doit  recueil l ir,  conserver et  rendre disponible le 
patrimoine documentaire du pays,  c'est a 1a fois lui  confier un mandat prio-
ritaire et  fort large et ,  en meme temps, dans bien des cas,  restreindre son 
activite et  lui enlever le role de leadership que la collectivite espere lui  

voir jouer.  

Le statut,  le role et  le mandat de chaque bibliotheque nationale varie-
ront d'un pays a Tautre selon les circonstances et  les conditions locales.  
On comprend alors que, 1ors du colloque de Vienne, on ait pu affirmer : " teJ> 
blbtiothe.quoj> nat [onaleJ> ^oAment une catzgonlt {de blbtiothlqu.n&) ne nlpon-
dant a aucune defitnltlon pAectie" .  (7) 

D'une fagon generale,  on peut dire que 1a bibliotheque nationale d1un 
pays est  celle qui est  chargee de rassembler et  de conserver pour les genera-

tions futures tous les ecrits produits dans le pays.  (2) 

Actuel1ement,  cette mission a evolue et  ne se l imite plus seulement a 
1 'ecrit ,  mais a tout document support de 1'information. 

L'Unesco de son cote,  elaborait une definition bien semblable lorsque, 
a sa seizieme conference generale,  tenue a Paris en 1970, el le definissait  les 

bibliotheques nationales de 1a fagon suivante :  
"Btbliothe.quej>, quelle que 6oit leu.fi appelLcvtion, qul i>ont 
fieApomableA de l' acquiAition et de la c.om>efwatlon d'exem-
plaiAeA de touteJ> le-6 pubticaZiom edlteu dam le payt, et 
fionctionnant comme bi.btiothequei> de depot, &ott en vefvta 
d'une lol, £>o<it en veAtu d'accofidi pafiticuLieu. Ellej> peu-
vent cwj>i,i. nofunaCement fiemptifi cefitaineA deA ^onctioiu 6ul-
vanteA : 
EtabtiA une bibtiogAapkie ncutionate ; tenln. a jouA une cot-
tection etendue et AepAeientative de ta pAoduction etAan-
geAe, ccmpAenant au66i det> ouvfiageA conceAnant te paiji ou 
eJ>t i>Ituee ta btbtiotheque ; tenxA te Aote de centAe natlo-
nal d'infiofimation bibtiogAapfUque ; etabtiA deA catalogueA 

(1) Colloque des bibliotheques nationales d1Europe - Vienne, 8-27 Sept.1958 
Taches et problemes des bibliotheques nationales, Paris : Unesco, 1960 

(2) FRANCIS (F.C) - Organisation des bibliotheques nationales, Colloque de 
Vienne, 8-27 Sept. 1958. 
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cottectifa ; pubtieA ta biJbJtioghaphie. nationale. sittAosp&c-
tive,. Le^ bibtiothlqueJ) appeZeeA "nati.onateJ>" mai6 m 
fiepondant pa& a ta de&inition ci-d&t>£ui> ne de.vsiai&nt pa& 
etfie. ctas>6e&& dam ta categoiie. dej> bibtiothequu natio-
na tu" .  (? )  

I . 2  -  FONCTIONS 

Cette definition a laquelle 1'Unesco accole son sceau officiel ,  permet 
de cerner les fonctions dites essentielles ou fondamentales et  les fonctions 
souhaitables ou nouvelles.  

1 . 2 . 1  -  FCMCTIWS FONDAMENTALES 

1.2.1.1 - ACQUISITION DE L'EDITION NATIONALE 

Afin de rassembler tous les ecrits publies dans le pays 
ou le concernant,  1a bibliotheque nationale acquiert la totalite du patrimoine 
1 i tteraire du pays.  Cela inclut ce qui est  publie sur une base commerciale 
aussi  bien que les publications hors commerce et  les publications du secteur 
public.  

La bibliotheque acquiert ces documents par des moyens 
varies,  comme des ententes avec les editeurs ou 1'application des dispositions 
du depot legal.  

En plus de recueil l ir les ecrits publies dans le pays,  
c'est a dire Tedition nationale,  1 a bibl iotheque nationale a Tobligation de 
reunir les imprimes etrangers concernant le pays quel que soit  le l ieu de pu-
blication. La nature des documents peut dependre des besoins particuliers du 
pays et  de son passe historique. 

1.2.1.2 - CONSERVATION 

Cette importante fonction prend maintenant des propor-
tions nouvelles.  

Elle revet une gravite nouvelle a cause de 1a mauvaise 
qualite materielle des documents et ,  par consequent,  des difficultes qu'on 

(1) UNESCO - Recommandations concernant la normalisation internationale des 
statistiques relatives aux bibliotheques. Paris: Unesco, 1970. 
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eprouve a conserver ces documents qui n1ont pas ete congus pour 1a conser-

vation. 
Les participants au colloque de Vienne avaient insis-

te sur la necessite de conserver ces collections dans leur forme originale.  
Hs affirmaient meme que 1 a microreproduction, en particulier celle des jour-
naux, ne doit  pas autoriser la destruction des originaux. 

La conservation permet d'assurer aux generations fu-

tures 1'acces aux documents de toutes les epoques.  

1.2.1.3 - BIBLIQGRAPHIE NATIONALE 

La redaction et  la publication de la bibl iographie 
nationale courante et  retrospective constituent des taches essentielles de 1a 
bibliotheque nationale et  lui permettent de remplir son rdle d'agence biblio-

graphique nationale.  
Cette tache s' inscrit  dans 1 a logique de Tacquisition 

de Tedition nationale et  de sa conservation. II faut aussi  insister sur la 
necessaire participation de chaque bibliotheque nationale au programme de con-
trole bibliographique universel  mis en place par 1'Unesco en collaboration avec 

TIFLA. 
Le controle bibliographique universel  vise a creer un 

systeme d'echange international d'information ou 1 a description bibliographi-
que normalisee de chaque publication serait  etablie et  distribuee par une 
agence nationale dans le pays d'origine de la publication. 

1.2.1.4 - CENTRE BIBLIOGRAPHIQUE NATIONAL 

Mais outre cette tache premiere que nous venons de 
decrire,  1 a bibliotheque nationale doit  remplir Timportante fonction de cen-
tre bibliographique national.  Cette tache peut §tre confiee a une autre ins-
titution ou, mieux encore peut-etre,  a un organisme autonome loge a 1a biblio-
theque nationale,  mais i1 nous apparait nettement preferable que, partout ou 
cela est possible,  le centre bibliographique national soit  confie a 1 a biblio-
theque nationale.  
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En effet,  i l  apparait normal et  logique que 1a biblio-
theque nationale,  ayant acquis 1'edition nationale et  ayant redige 1a biblio-
graphie nationale,  puisse constituer une banque nationale de donnees.  

Bien plus,  comme 1e souhaite 1'Unesco, 1a bibliotheque 
nationale diffuse sa banque de donnees dans les institutions similaires des 
autres pays,  devient depositaire des bibliographies nationales de ces pays et  
en assure la diffusion ou 1a disponibil ite sur le territoire national.  

1.2.1.5 - DIFFUSION DU PATRIMOINE DOCUMENTAIRE NATIONAL 

Les bibliotheques nationales assument une 1arge diffu-
sion du patrimoine documentaire national par la publication des bibliographies 
et  repertoires de tout genre,  par la publication des catalogues d'exposi t ions 
et ,  s' i l  y a l ieu,  par la publication d'un catalogue collectif  national.  

La tenue des expositions constitue pour les bibliothe-
ques nationales 1'un des meilleurs moyens pour faire largement connaftre leurs 
collections.  Elles devraient donc, quand c'est possible,  organiser des exposi-
tions it inerantes dans tout le pays.  

1 . 2 . 2  -  FONCTIQNS NOJVELLES 

Les exigences legitimes des collectivites,  le developpement sou-
vent rapide des reseaux nationaux de bibl iotheques sont autant de facteurs,  
parmi bien d'autres,  qui postulent pour les bibliotheques nationales une defi-
nition nouvelle de leur role,  un elargissement de leurs fonctions,  s i  non 
Toctroi des fonctions nouvelles.  (1) 

(1) BRAULT (Jean-Renin) - La bibliotheque nationale de 1'avenir. 
in Documentation et Bibliotheques, Vol.27, n°l , 1981 
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1.2.2.1 - RESEAU DE COOPERATIQN INTERNATIONALE 

Meme si  le  role des bi bliotheques nationales a 1'inte-

rieur du territoire national parait  primordial ,  i l  n'est pas inutile d'ajou-
ter que dans le contexte actuel ces bibliotheques doivent continuer leur in-
tense collaboration sur le plan international.  

Les bibliotheques nationales ne peuvent plus vivre 
dans une autarcie isolante.  Chacune a besoin de 1a collectivite i  nternationale 

pour mieux atteindre ses propres objectifs.  
Les grandes conferences internationales ou inter gou-

vernementales que 1'Unesco a organisees dans ce contexte d l information et  de 
documentation temoignent de 1'inter6t que cet organisme international porte a 

ce secteur. 

1.2.2.2 - RECHERCHE EN BIBLIOTHECONOMIE 

II pourrait  paraftre hors de propos de penser et  d1af-
firmer que les bibliotheques nationales ne doivent pas poursuivre des program-
mes de recherche en bibliotheconomie.  

D1aucuns voudraient releguer cette tache aux seules 
ecoles de bibliotheconomie.  II ne s'agit  pas ici  d'examiner tous les aspects 
de 1a formation des bibliothecaires ;  i l  est  plutot question d'examiner la si-
tuation des bibliotheques nationales par rapport a un systeme de formation 
existant dans le pays.  Cest surtout la formation pratique qui nous interesse 
ici .  La theorie est  necessai re,  mais ne suffit  pas.  La formation pratique doit  
6tre adaptee au genre de travail  auquel le  stagiaim entsad se consacrer.  Les 
bibliotheques nationales devraient 6tre en mesure d1offrir des possibil ites 
de formation a ceux qui souhaitent devenir membres de leur personnel et  de 
donner un enseignement aux futurs bibliothecaires de toutes categories.  

Par ai1 leurs,  outre 1a formation professionnelle,  la 
recherche en bibliotheconomie peut donner des resultats profitables non seule-
ment a la profession, mais egalement favorables au developpement des institu-
tions nationales.  

Le catalogue et  la classification sont deux domaines 
dans lesquels les bibliotheques nationales peuvent manifestement remplir cer-
taines fonctions.  
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Le meilleur exemple de 11 influence d'une bibliotheque 

nationale sur la classification est celui de la Library of Congress,  dont le 
systeme a ete adopte,  non seulement dans les bibliotheques des Etats-Unis,  

mais aussi  dans beaucoup d'autres regions du monde. 

1.2.2.3 - ETABLISSEMENT D'UN SYSTEME NATIONAL D'INFORMATION 

La bibliotheque nationale devrait  jouer un rdle de 

leader dans 1'etablissement d'un systeme national d'information. 
Le besoin de planification nationale se verifie dans 

tous les secteurs de 1a societe.  II est  encore plus important dans 1e secteur 
de 1'information, dans 1e secteur de 1'etablissement et  de 1a planification des 
reseaux de bibliotheques.  D'une part,  les couts tres eleves inherents a 1 a crea-
tion et au developpement d'une bibliotheque et ,  d'autre part,  les economies et  
les rendements accrus dus a une bonne cooperation, a une saine planification, 
postulent nettement en faveur d'un veritable systeme national d'information. 

Si 1a plupart des pays ont besoin de nouvelles biblio-
theques,  i1s ont encore davantage besoin que les bibliotheques existantes et  
celles qui seront creees soient coordonnees.  L'anarchie est  souvent aussi  nui-
sible que 1a rarete.  Le maaque de coordination et  de planification se traduit 
habituellement par 1a repetition des m§mes operations et  des couts demesurement 
eleves et  injustifies,  par une faible accessibil ite des citoyens a 1a documen-
tation et  a 1'information, par une mauvaise uti l isation des equipements,  des 
effectifs et  des ressources disponibles.  

Le systeme national d'information doit  pouvoir compter 
sur les bibliotheques nationales.  Le role d'animation et  de planification que 
doivent jouer les bibliotheques nationales est  a 11heure actuelle aussi  impor-
tant que celui de fournir des services centraux. Elles sont les mieux placees 
dans 1 a plupart des pays pour assurer la 1 iaison et  mettre en branle 1 a pla-
nification necessaire a 11obtention du degre de coordination voulu. 

Dans beaucoup de pays,  on plaide en faveur de 11eta-
blissement d'un systeme national d'infomation. D'ail leurs,  1 a 48eme confe-
rence generale de 1'IFLA tenue a Montreal en 1982 s  ' inscrivait  dans ce cadre.  
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De mSme, TUnesco a deja fourni toute une panoplie 

d'instruments et  d'arguments valabies pour 1'etablissement d'un systeme 

national d'information. (1) 

(1) Parmi les documents publies a ce sujet, on peut citer : 

- Conference intergouvernementale de 1'Unesco sur la planification des 
infrastructures nationales en matiere de documentation, de biblio-
theques et d1archives, Paris, 23-27 Septembre 1974. 
Paris : Unesco, 1975. 

- Systemes nationaux d1information (NATIS), Paris : Unesco, 1974. 
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CHAPITRE II 

LE CAS DU CONGO 

"LA BIBLIOTHEQUE NATIONALE POPULAIRE" 
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A - OBJECTIFS 

I I . A J  -  APERCU HISTORIQUE 

L'activite bibliotheconomique ne date pas de 1 ongtemps au Congo. 
Certes des essais tres timides de creation de bibliotheques publiques ont vu 
le jour a Brazzavi1le et  dans plusieurs cercles culturels ;  mais i  1 n'en res-

te pas grand chose.  
Jusqu'en 1961, i l  a existe a Brazzaville une bibl iotheque qui 

portait  le prestigieux nom de Bibl iotheque du gouvernement.  EHe appartenait 
aux quatre Etats de 1'ancienne Afrique Equatoriale Frangaise ( /)  et  comprenait 
en 1959 jusqu'a 2500 volumes sur 1 'administration pubiique, Tethnologie,  
1'histoire,  la geographie et  1'economie de 1'Afrique equatoriale.  Ouverte au 
public depuis 1952, el le mettait  en circulation environ 200 volumes par mois.  

La lecture sur place y etait  admise et  le pret etait  gratuit .  
Dans 1 es  memes 1 ocaux fonctionnait une succursale de Talliance frangaise 
(4000 romans et  periodiques),  les deux bibliotheques ayant de ce fait  une di-

rection commune. 
Apres 1'independance, i l  y a eu ralentissement des activites de 

1a grande Bibliotheque dite du gouvernement,  du au manque de fonds pour le • 
paiement du personnel et  le renouvellement des collections.  La solution n'a pas 
tarde a venir heureusement.  En 1959, on fondait a Brazzavi 1 le  le Centre d'en-
seignement supefieur qui s'erigerait  en universite,  au profit  de 11ancienne 
federation. C'est alors que les quatre chefs d'Etat ont decide de transferer 
a ce centre d'interet commun tout 1e fonds de 1a defunte bibliotheque publique 

de Brazzaville.  
Parmi les autres foyers culturels qui ont existe et  se sont 

eteints,  on peut citer la bibliotheque de 11Institut d'etudes centrafricaines.  
Cetait  une bibliotheque de recherche destinee aux techniciens 

de la recherche scientifique. Elle disposait  de pres de 8000 volumes scienti-
fiques et  de pres de 250 t itres de periodiques.  

Le fonds de l ivres de cette bibliotheque avait  ete cede a 1a 
bibliotheque de TOffice de la Recherche Scientifique d'Outre-mer (2) qui 
fonctionne encore aujourd'hui.  

(1) A.E.F. : Ancienne federation regroupant le Congo, le Gabon, le Tchad et 
1'Oubangui-Chari (actuelle Republique Centrafricaine) 

. (2) ORSTOM 
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La bibl iotheque de Tinstitut d'etudes congol aises,  riche 
de 3.040 volumes, etait  une realisation locale,  fonctionnant avec 1'aide du 
congres pour 1a l iberte de la culture et  du gouvernement local (1959-1962).  

L"annee 1971 marque un tournant decisif  dans 1 a situation bi-

bl iotheconomique du Congo. 
En effet,  c'est a 1 a suite du decret 71/321 du 27 septembre 

1971 du President de 1a Republique que fut mise en place la Direction gene-
rale des services de bibliotheques,  d1archives et  de documentation (7 ) ,  alors 

rattachee a la Presidence du Conseil  d'Etat.  
Ainsi  que le suggere sa denomination, 1a Direction generale 

des services de bibliotheques,  d'archives et  de documentation est  Torganisme 
central de coordination et  de controle des services documentai res au Congo. 
Elle a pour tache d1organiser d'une maniere planifiee,  le developpement des 
bibliotheques.  C'est Tequivalent de 1 'ancienne direction des bibliotheques 

et  de 1a lecture publique en France. 
La creation de 1a Bibliotheque Nationale Populaire est  l iee au 

decret 71/321 du 27 septembre, mais son ouverture date de 1972. 

(1) Depuis 1971 , cet organisme a change plusieurs fois de tutelle administra-
tive : Presidence du Conseil d'Etat ; Primature ; Ministere de la Culture 
des Arts et de la Recherche Scientifique. 

Elle est devenue une Direction simple et non plus une Direction generale, 
cependant, garde les memes attributions. 
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I I . A . 2  -  POLITIQUE CULTURELLE DU CONGO 

La politique nationale du Congo dans 1e domaine de 1a culture 
se definit  a travers deux objectifs :  revalorisation de 11 identite culturelle 
du pays d'une part et  elevation du niveau culturel des masses congolaises 

d1autre part.  

Le premier objectif  de cette politique culturel1e vise en gran-
de partie la mise en place d'une culture nationale desal ienee,  c'est a dire 

1 a rehabilitation de notre "moi culturel".  
Mais i l  n'y a pas de culture nationale,  c'est a dire culture 

du plus grand nombre sans util isation des langues nationales,  considerees comme 
support de la culture,  comme instrument de creation et  de reflexion, comme ou-

t i ls  de diffusion de connaissances.  
Ainsi ,  des efforts considerables sont deployes en faveur de 

1'util isation du "1ingala" et  du "munukutuba" (deux langues nationales) dans 
toutes les formes d'expression culturelle,  dans les medias,  voire m§me dans 
1'enseignement bien qu'encore au stade experimental.  

Le deuxieme aspect de 1a politique culturel1e du Congo porte 
en premier l ieu sur 1'expansion de 1'enseignement qui a permis de conjurer 
radi calement le fleau de 1'analphabeti  sme. 

Mais c'est aussi  Touverture des bibliotheques au public et  
d1ailleurs,  1a creation en 1971 de la Direction generale des Services de bi-
bliotheques,  d'archives et  de documentation s' inscrit  bel et  bien dans ce 

contexte.  
Le rdle des bibliotheques est  immense :  mettre la culture sous 

toutes ses formes a 1 a disposition de la communaute.  Elles doivent favoriser 

le developpement culturel.  

Pour realiser ces objectifs,  deux organismes officiels travail-
lent de concert :  le Ministere de 1a Culture au niveau de 1'Etat,  1'Union des 
Ecrivains,  Artistes et  Artisans congolais (7) au niveau du Parti .  

(1) U.N.E.A.C. - Organisation de masses du Parti avec un bureau national 
permanent, des sections regionales dirigees et animees par des agents 
de 1'Etat detaches et remuneres par le Parti. 
1'U.N.E.A.C. beneficie d'un budget tres considerable. 
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I I . A . 3  -  OBvJECTIFS ASSIGNES A LA BIBLIOTBEQUE NATIONALE PQPULAIRE 

La Bibliotheque Nationale Populaire a un role a 1 a fois natio-
nal (conservation de la production imprimee du pays) et  populaire (developpe-
ment de la lecture publique par le pret et  la distribution des l ivres dans 
toutes les bibliotheques du pays par 11 intermediaire d'une centrale de lec-

ture publique).  
Ce double role traduit a juste t itre les circonstances concretes 

et  historiques qui ont entraine 1a creation de 1a Direction generale des Ser-
vices de bibliotheques,  d'archives et  de documentation, a travers le decret 

71/321. 
Ces dispositions sont modifiees par le decret 80/022/SGE du 

18 janvier 1980 portant attributiorset organisation du Ministere de 1 a Culture 
des Arts et  de 1a Recherche scientifique, notamment dans ses articles 15 et  16. 

Ainsi  que le stipule ces articles,  la Bibliotheque Nationale 

Populaire est  chargee de :  
-  collecter et  conserver le patrimoine 1 i tteraire et  

artistique national ;  
-  gerer le depot legal ,  assurer le contrSle bibliogra-

phique national et  participer au controle bibliogra-
phique universel  ;  

-  elaborer la bibliographie nationale ;  
-  coordonner et  controler Tactivite bibliotheconomique 

nationale ;  
-  inventorier et  repertorier Tensemble des collections 

des bibliotheques par le biais des catalogues ;  
-  promouvoir et  developper Taction culturelle au moyen 

des bibliotheques ;  
-  contribuer a 1'alphabetisation des masses et  a 1 a 

promotion du l ivre ;  
-  contribuer a la formation du personnel des bibliothe-

ques ;  
-  assurer la cooperation internationale.  
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I I . A . 4  -  ORGANISATION DE LA BIBLIOTHEQUE NATIONALE POPULAIRE 

Ainsi definie au chapitre precedent,  la Bibliotheque Nationale 
Populaire est  a la fois un etablissement de lecture publique pour 1'agglome-
ration urbaine de 1a capitale et  une bibliotheque de conservation et  de re-
cherche. Par sa vocation de centre i  nter-bi bliotheques,  par son statut de 
bibliotheque pilote,  1 a Bibliotheque Nationale Populaire est  vouee a assurer 
un role de direction et  de formation pour toutes les bibl iotheques publiques 
au Congo. 

Son organisation a beneficie de la mission de Jean-Pierre CLAVEL 
consultant de 1'Unesco, venu au Congo en 1972. 

Le plan CLAVEL (7) prevoyait une fusion de 1 a Bibliotheque Natio-
nale Populaire et  de la Bibliotheque universitaire et  leur reunion dans un m6me 
batiment.  La Bibliotheque Nationale Populaire comprendrait alors,  outre ses 
services specialises,  la Bibliotheque universitaire et  1 a Centrale de lecture.  
A cote de cette structure a trois niveaux, J.P.CLAVEL preconisait  egalement la 
mise en place de deux commissions de l iaison. II s 'agit  de :  

-  1 a commission de 1a bibliotheque universitaire char-
gee d'etablir un l ien organique entre 1a Bibliotheque 
Nationale Populaire relevant a cette epoque du Con-
sei1 d1Etat et  1'Universite qui depend du Ministere 
de 1'Education nationale ;  

-  U commission de la lecture publique, chargee d'ani-
mer 1a lecture publique. 

Ce schema, bien que presentant beaucoup d'avantages,  s 'est tres 
vite avere inadapte.  Les barrieres institutionnelles,  de m§me que les besoins 
d'une universite en pleine eclosion sont les principales causes qui ont entra-
ve 1a fusion des deux etablissements.  

(1) CLAVEL (J.P.) - Republique Populaire du Congo. Plan de developpement des 
bibliotheques - Paris : UNESCO, 1973. 139p, 27 cm. 
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II.A.4.1 - ORGANISATION TECHNIQUE 

L1organisation actuel le presente un schema tres 
simplifie.  Du point de vue technique, la Bibliotheque Nationale Populaire 
comprend quatre bureaux subdivi ses en sections :  

-  le Bureau des imprimes 
-  le Bureau des periodiques et  des documents speciaux 
-  le Bureau du depot legal et  des echanges 
-  le Bureau du public et  des references 

Ces bureaux sont animes par des chefs de bureau 
choisis parmi les bibliothecaires formes a 11EBAD de Dakar et  a 11Institut de 
bibliotheconomie de Leningrad. 

II y a a 1a tete de cette organisation technique un 

chef de service charge de 1 a coordination des differents bureaux. 
II assure 1e controle technique des biiuliotheques 

d'arrondissements et  de regions.  

II.A.4.2 - ORGANISATION ADMINISTRATIVE 

Sur le plan administratif ,  la Bibl iotheque Nationale 
Populaire est  consideree comme un service central ayant un caractere national.  

Placee sous la tutelle du Ministre de la Culture,  
des arts et  de 1a recherche scientifique, el le est administree par un Comite 
de direction et  dirigee par le Directeur des Services de bibliotheques,  d'ar-
chives et  de documentation. 

Le Comite de direction est preside par le  Ministre 
et  comprend entre autres :  

-  1e Directeur general des affaires culturelles,  
-  1e Directeur des services de bibliotheques,  d'ar-

chives et  de documentation, 
-  1e Directeur du patrimoine historique et  de 1a 

propriet§ l itteraire et  artistique, 
-  le Directeur des activites culturelles,  
-  le Directeur administratif  et  financier a 1a Direc-

tion generale des affaires culturelles,  
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-  un representant du Parti  au Mini stere de 1 a 

culture,  
-  des representants du syndicat.  

Les attributions du Comite de direction sont clas-
siques :  i  1 vote le budget,  arrete le programme annuel d'activites,  statue 
sur les differents aspects de Vactivite culturelle y compris sur les biblio-

theques,  etc. . .  
Le Directeur des Services de bibl iotheques,  d'archi-

ves et  de documentation est  nomme par decret,  sur proposition du Ministre de 

la culture.  
II dirige la Bibliotheque Nationale Populaire par le 

biais du Chef de service qui joue aupres de lui  le role de consei 11 er en matie-

re de bibl iotheques.  
II assure Vexecution des deliberations du Comite de 

direction et  elabore le reglement interieur de la bibliotheque dont i1 est  le 
representant pour tous les actes de 1a vie civile.  

Le Chef de service est ,  quant a lui ,  nomme par arrete 
du Ministere de 1a culture.  II prepare en collaboration avec les Chefs de bu-
reau et  les Chefs des bibliotheques annexes,  les dossiers a soumettre au Direc-
teur pour le Comite de Direction. 

A travers cette organisation, on peut tout de suite se 
rendre compte que 1a Bibliotheque Nationale Populaire est  confondue a la Direc-
tion des services de bibliotheques,  d'archives et  de documentation qui compte 
en son sein egalement les archives nationales,  1e centre national de documenta-
tion. 

Cette confusion fait  de la Bibl iotheque Nationale Po-
pulaire un simple service au l ieu d'6tre un Etablissement autonome, ce qui reduit 
son epanouissement.  

En revanche, et  etant donne le statut extrSmement im-
portant de la Direction des services de bibliotheques,  d'archives et  de documen-
tation comme organe central de gestion et  de coordination, 1 a Bibl iotheque Na-
tionale Populaire peut asseoir son importance nationale.  

Les projets de textes faisant de la Bibl iotheque Na-
tionale Populaire un Etablissement avec sa propre administration ont ete elabo-
res depuis quelques temps, mais n'ont jamais ete adoptes par le Consei1 des 
Ministres.  
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B - EVALUATI0N DU NIVEAU DE REALISATION 

U . B . l  -  LA CONSERVATION 

La Bibliotheque Nationale Populaire est  avant tout une biblio-

theque de conservation. 
Une bonne conservation suppose certains criteres :  des locaux 

appropries,  un mobilier adequat,  un equipement necessaire et  un entretien per-

manent.  

a) Local 
La Bibliotheque Nationale Populaire occupe 11ancien immeuble 

du Ministere de 11 information. II s 'agit  d'un batiment non congu pour acceuil-
l ir une bibliotheque, surtout pas une bibliotheque nationale qui doit  jouer le 

role de conservation et  de lecture publique. 
Local trop exigu (= 400 m2) ;  installations electriques vetus-

tes et  entrainant des risques d1 incendie ;  climatisation inexistante ;  absence 
de protecti  on contre 1e vol,  sont autant de problemes qui n1offrent pas toutes 

les garanties d'une conservation optimale.  

b) Mobilier 
Faute de credits suffisants,  la Bibliotheque Nationale Popu-

laire ne dispose pas de materiels adaptes pour conserver ses documents.  
Certains mobiliers manquent sur 1e marche. Par exemple,  i1 

n'existe a 11heure actuelle aucun meuble de rangement de disques,  de cartes,  
des affiches,  etc.  On aurait  besoin d'un mobilier ou ces documents pourraient 
etre conserves dans les meilleures conditions de temperature,  de lumiere et  de 

toute autre intemperie.  

c) L'eguipement 
.  Selon les types de documents,  differentes sortes de protection 

et  de renforcement peuvent leur etre appliquees pour les preserver,  en particu-
l ier contre 11environnement et  les manipulations :  1a reliure pour les 1ivres 
imprimes,  les journaux ;  1'entoilage pour les affiches,  etc.  Bottes,  pochettes,  
etuis font aussi  partie des materiels indispensables a 1 a conservation. Or, i l  
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rVest peut-etre pas une seule bibliotheque congolaise qui possede des moyens 
necessaires en la matiere.  Pour la reliure et  la reparation des l ivres,  la 
Bibliotheque universitaire dispose d'un petit  atelier artisanal.  II n'y a pas 
la de quoi relier plus de 10% des acquisitions,  y compris tous les travaux de 
la faculte de lettres et  sciences humaines situee dans les memes locaux. 

La s ituation est encore dramatique a la Bibliotheque Natio-
nale Populaire ou les travaux de reparation et  de reliure sont de temps en 
temps confies a des relieurs independants,  payes a Vunite.  

Cette pratique, loin de porter satisfaction, nous place dans 
une position inconfortable vis a vis des relieurs qui attendent 1ongtemps pour 
percevoir leur reglement.  

d) L'entretien 

Le personnel de maintenance (magasiniers,  agents d'entretien) 
est  quasiment inexistant.  II est  de surcrott mal prepare aux taches qui sont 
les siennes :  entretien des locaux et  des collections.  

Depuis plusieurs annees,  ce type de personnel n'est plus 
recrute dans la fonction publique congolaise.  La consequence se fait  de plus en 
plus sentir dans les bibliotheques qui necessi  tent un entretien permanent.  A 1a 
Bibliotheque Nationale Populaire par exemple,  le  pal1iatif  adopte est  1'entre-
tien collectif  chaque lundi matin,  moment ferme au public.  

Ce travail  hebdomadaire est  egalement un mini recolement au 
cours duquel les ouvrages deteriores sont retires des rayons.  

Le but et  la raison d'etre d'une bibliotheque est la conser-
vation au sens large du temie (7) :  rassembler les documents du passe et  du 
present et  les garder pour qu'ils  soient disponibles pour les usagers a la fois 
actuels et  futurs.  Cette notion jadis inherente a la notion meme de la biblio-
theque tend aujourd'hui a ne plus reposer fondamentalement que sur les biblio-
theques nationales.  

La protection contre Vusure pose tout le probleme de Vacces 
aux collections d'une bibliotheque nationale.  Ce desintergt pour 1a conservation 
des documents n'est pas particulier a la Bibliotheque Nationale Populaire,  i l  

(1) DUKEAU (Jeanne-Marie) - Principes de conservation et de restauration des 
collections dans les bibliotheques. In : Bull. des Bibliotheques de France 
T.25, n°4, Avril 1980. 
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touche egalement tous les etablissements gestionnaires du patrimoine culturel 
et  historique national :  bibliotheques,  archives,  musees,  etc.  

La question est d'interet national et  necessite toute une 
reflexion officielle d'ensemb1e. La situation doit preoccuper les pouvoirs pu-
blics afin qu'une politique veritable de sauvegarde du patrimoine soit  definie 

avec les moyens suffisants.  

Jack LANG, Ministre frangai s  de la Culture,  inquiet du meme 
probleme et  s1adressant aux deputes le 17 Novembre 1981 (?) n'a pas manque de 

lancer un cri  d1alarme :  
"Et te paJjvunoine... 6eJia-t-tt &aatu.{l<Le. a ta 
cAeation ? Nut n' e6t be^oln d'une annee da 
patnMnolne pouA blen tAaltei, Uteux que jamaJj^ 
et lam tambouA ni tswmpette, It 6QAa pitieAve 
entAetemx, enAichi. Au AeAte, comment te t>epa-
ACA aAbttkoAAement de ta cAeatxon ? La cAeatxon 
6'en nouAAtt. L' aAbAe deAacine ne pAodutt ptuJ> 
de bouAgeoM. A finveAAe, le patAimoine doit 
6' ouvAiA, au bocuttonnement du tmpi> ph.e6e.nt, 
6ou6 peine de n'entendAe AeionneA que tei 
t,eiileJ> voix da 6itence". 

(1) Le Patrimoine des Bibliotheques. Rapport a Monsieur le Directeur du 
livre et de la lecture par une commission de douze membres. 
Paris, Ministere de la Culture, 1982. 



I I . B . 2  -  L E  D E P O T  L E G A L  

Le depot legal coristitue la source d1  enri chissement privilegiee 
de la bibliotheque nationale.  En Afrique, le depot legal n'existe pas partout 

ou lorsqu1 i l  existe,  i1 reste 1acunaire.  

Le depot legal est  etroitement l ie a 1'edition. Au Congo, 1'edi-
tion en general ,  le  l ivre en particulier pendant longtemps, n'ont pas retenu 
1'attention du gouvernement.  II y avait ,  semble-t-i l  ,  d'autres priorites aux-
quelles i l  fallait  faire face d'abord. Ce n'est que recemment que le l ivre 
commence a etre associe au developpement et  que 1'edition entre dans la poli-
tique culturelle,  economique et  sociale.  

Parmi les mesures prises par le gouvernement dans ce sens,  on 

peut citer :  
-  le decret 71/321 du 27 septembre, creant 1a Direction 

generale des services de bibliotheques,  d'archives et  de 

documentation ;  
-  1a decision reduisant a moitie le prix des manueis sco-

laires dans les l ibrairies ;  
-  la creation des Editions l itteraires congolaises au Minis-

tere de la culture ;  
-  1 a suppression des taxes a 1'importation sur le l ivre 

depuis 1981 ;  
-  1'adoption par le gouvernement du projet de loi  sur le 

droit  d'auteur en 1983 ;  
-  1a modernisation des Editions de 11Institut National de 

la Recherche et  d'Action Pedagogique (I.N.R.A.P.) ;  
-  la mise en place progressive des bibliotheques d'arron-

dissements et  de regions.  

Cette lente prise de conscience explique 1'inexistence ou le 
caractere empirique, voire anarchique en somme, 1'absence d'une politique natio-
nale d'edition. 

Ce qui existe est le fait  des petites monographies et  d'articles 
dont la f inalite est loin d'6tre 1'edition nationale et  son developpement.  

II s 'agit ,  tout au plus,  de tendances a 1'edition. 
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On distingue quatre poles dans cette micro-edition :  

1) Le domaine officiel 

Ce secteur est reparti  entre le Parti  et  1'Etat.  Le Parti  
edite ses propres publications i I)  • Aux publications du Parti  viennent s1ajou-
ter celles des Organisations de masse qui ont toutes un contenu politique et  
ideologique, tandis que certains ministeres et  autres organismes de 1'Etat 
publient des textes et  jouent pour cel  a le  role d'editeurs.  

2) Le domaine scientifigue et technigue 

L'Universite edite des brochures et  des revues.  De meme, 
quelques collectivites privees editent egalement des periodiques,  des rapports,  
des monographies,  des comptes-rendus de seminaires,  etc.  dont 11 interet plus 
ou moins grand devait pousser a assurer le controle.  Des organismes comme 
1'ORSTOM (2) editent beaucoup et  leurs travaux sont d'un grand interet pour le 

pays.  

3) Le domaine litteraire 

II a ete cree au sein du Ministere de la Culture une edition 
qui porte le nora des "EdJXionA tittHAcuAz.6 congo&cuj>&&" .  Cette edition, bien 
qu1encore timide est  a developper eu egard au foisonnement d'auteurs de renom 

au Congo. 
Toutefois,  i l  s'agit  la des editeurs qui se l ivrent occasion-

nellement a des activites d'edition. On a a faire le plus souvent a des brochu-
res et  de publications depassant rarement cent pages et  qui correspondent a 
une demande precise des consommateurs,  ou tout au moins a leurs besoins reels.  

4) Le domaine pedagogique 

L'edition a proprement parler vient de voir le jour :  les 

Editions de 1'I.N.R.A.P. (3) 
II s 'agit  de 1'edition classique ou une societe s'organise 

d'une fagon normalisee repondant aux trois fonctions : culturelle,  technique 
et  commerciale de 1 'edition. 

(1) Editions du P.C.T. (Parti Congolais du Travail). Editions specialisees 
dans les ecrits politiques. 

(2) O.R.S.T.O.M. = Office de la Recherche Scientifique et Technique d'Outre Mer. 

(3) I.N.R.A.P. = Institut National de la Recherche et d'Actions pedagogiques. 
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Son domaine de predilection semfale 6tre d1abord le l ivre 
scolaire,  mais aussi  le  l ivre adapte a 11Afrique. Elle a des ambitions sous 
regionales (Afrique centrale) et ,  a cette f in,  des contacts sont pris actuel-
lement avec certains pays voisins.  

Comme on peut le constater,  1e depot legal bien qu1 i1 existe 
au Congo (7) ,  est  confronte a 11absence d'une edition nationale veritable.  La 
plupart des ecrits congolais sont edites a 1'etranger et  le champ d1appli  ca-
tion du depot legal est  de ce fait  reduit aux editeurs de fortune, aux impri-
meurs de revues ou de journaux. 

Par ail leurs,  le l ieu ou est effectue le depot legal consti-
tue un autre handicap a 1'application des decrets.  

Jusqu'ici ,  1'organisme beneficiaire du depot legal est  le 
Ministere de 11 information qui verse par 1a suite les documents deposes a la 
Commission de censure.  

La Bibliotheque Nationale Populaire,  bien qu'etant le depo-
sitaire par le texte la creant,  n'est pas encore le beneficiaire reel  du depot 
legal.  

Les decrets 66/249 et  66/250 ont fait  1'objet d'une actuali-
sation a la Bibliotheque Nationale Populaire.  Les projets de texte qui atten-
dent leur adoption visent non seulement les editeurs et  imprimeurs,  mais aussi  
les l ibraires et  disquaires mettant en vente tout document interessant le Congo. 

En attendant 1'adoption des nouveaux textes,  la Bibliotheque 
Nationale Populaire a conclu des arrangements speciaux avec les l ibraires,  
notamment 1'Office National des Librairies Populaires,  une entreprise d'Etat.  
Au terme de ces arrangements,  les l ibraires donnent gracieusement a la Biblio-
theque un exemplaire de chaque l ivre concernant le Congo et  vendu au Congo. 

La politique d'acquisition de la Bibliotheque Nationale Popu-
laire obeit  scrupuleusement a cette exigence.  Les documents specifiquement re-
serves a 1a lecture publique sont achetes en plusieurs exemplaires.  Cependant,  
les 1ivres qui meritent d'6tre conserves comme patrimoine national sont egale-
ment achetes au moins en deux exemplaires,  11arrangement avec les 1ibrairies 
n'etant pas un gage.  Par contre,  le depot des periodiques et  de certaines publi-
cations officielles est automatique. 

(1) Decrets : - 66/249 du 10/08/1966 creant le depot legal 
- 66/250 du 10/08/1966 fixant les conditions d'application du 

depot- legal. 
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I I  . B . 3  -  LA BIBLIOGRAPHIE NATIOiALE 

Depuis 1977, la Bibliotheque Nationale Populaire elabore un 
embryon de bibliographie nationale courante.  Elle se presente sous forme mul-
tigraphiee et  recense :  l ivres,  periodiques,  articles de periodiques et  autres 
documents (cartes,  affiches,  disques) edites au Congo ou concernant le Congo, 
regus a la Bibliotheque Nationale Populaire par depot legal,  don ou achat.  

Parai ssant sous le t itre de "Mpzntovit blbLLog?iapkiqu& de la 
Republique Vopulalne da Congo" cette bibliographie fut a son 1ancement trimes-
trieUe, puis semestrielle et  tend a devenir annuel le .  

Elle comprend cinq parties :  
-  l ivres 
-  periodiques 
-  publications officielles 
-  articles de periodiques 
-  autres documents 

Le classement est  systematique CDU avec un sous-cl  assement al-
phabetique auteurs et  anonymes. II y a a la fin un index alphabetique des au-
teurs personnes physiques et  collectivites auteurs ;  une l iste de periodiques 
depouilles et  un plan de classement se trouvent en debut de volume ainsi  qu'une 
l iste de sigles util ises.  La publication est encore au stade experimental mais 
se yeut un soubassement d'une veritable bibliographie nationale.  

L'instabilite dans sa periodicite est  relative aux difficultes 
rencontrees dans son elaboration :  insuffisance du personnel dans 1e Bureau du 
depot legal et  des echanges,  confusion dans 1'application du depot legal,  insuf-
fisance des credits.  

Le critere exhaustivite est  loin,d'§tre atteint a cause des memes 
difficultes,  notamment le  mauvais fonctionnement du depot legal .  

Les differents fascicules sont adresses a de nombreuses biblio-
theques nationales etrangeres et  permettent a la Bibliotheque Nationale Populaire 
de recevoir en echange des bibliographies nationales de plusieurs pays.  
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Toutefois,  une collaboration avec la Bibliotheque universi-

taire doit  etre envisagee.  
Notons toutefois que la bibliotheque universitaire publie de 

son cote une l iste de memoires et  de travaux de recherche effectues a 1'Uni-
versite de Brazzaville.  Cette collaboration aboutirait  a la fusion des deux 
publications et  a un recensement plus etoffe.  

Ainsi ,  la bibliographie s'enrichirait ,  grace a 1'apport de 
nombreuses et  diverses collections de la Bibliotheque universitaire.  

De meme, les documents recenses pourraient 6tre consultes a 1a 
Bibliotheque Nationale Populaire et  a 1a Bibliotheque universitaire,  ce qui 
est  deja une amorce de 11organisation de 1a recherche documentai re au niveau 

national .  



- 28 -

I I . B . 4  -  CONTRIBUTION A LA RECHERCHE 

Si la Bibliotheque Nationale Populaire joue aussi  1e r6de d'une 
bibliotheque publique, el le n'est pas pour autant une bibliotheque de recherche 
specialisee.  Ce serait  m6me presque un abus de langage d'inclure les bibliothe-
ques nationales dans 1 a categorie des bibliotheques de recherche, puisque leur 
seule specialisation reside dans ce qu1el1es coll igent 11exhaustivite du pa-

trimoine documentaire national.  (7) 

Malgre tout,  la Bibliotheque Nationale Populaire accueil le les 
chercheurs dans une salle de lecture.  Elle fournit aux chercheurs des instru-
ments de travail  issus de 1a production nationale et  des ouvrages qui sont con-
sideres comme des ouvrages fondamentaux dans les diverses disciplines.  

A 1a Bibliotheque Nationale Populaire,  on vise 1'essentiel  :  
facil iter la recherche, aider le chercheur a decouvrir le document le  plus per-
tinent,  assurer pour les chercheurs la l iaison avec les Archives nationales,  le 
Centre national de documentation qui relevent de 1a Di rection des Servi ces des 
bibliotheques,  d'archives et  de documentation, orienter les chercheurs vers les 

bibliotheques specialisees de la localite.  

(1) HUMPHREYS (K.W.) - Les fonctions d'une bibliotheque nationale. 
In : Bull. de TUnesco a 1' intention des bibliotheques 
Vol.XX, n°4, juillet-aout 1966 



- 29 -

I I . B . 5  -  CONTRIBUTION A LA PROMOTION DU LIVRE 

La contribution a la promotion du l ivre s'est le plus caracte-
risee par 1'organisation des expositions et  par la participation aux foires 
internationales du l ivre.  Ces activites permettent de faire connaitre notre 
patrimoine documentaire au public national et  international.  Michel MERLAND 
dans son cours de bibliotheconomie generale reconnait quant a lui  1'importance 
des expositions :  

"Le* expoAsOtioni &ont dutimeA a ^cuAe, connaZtAe 
et a me-ttte en vaieitA ceAtains fiondb, ceAtaine* 
n,eA6ouJicet> d& la bibtiotkeque. Le paJytimoine 
natie e,t pAecizux ne dott pa6 A&6teA unlquement 
danA Zej> h.ej>eAvej> eX 6ou6 le. boi66eau ; avec 
ph.ecaix.tion - beaucoup de ph.ecau.tion- AJL con-
vl&nt de le, ^aihe apphecleA" (J) 

Mais les expositions ont aussi  un role incitatif  ;  i l  s'agit  
d'amener les congolais vers le l ivre et  a 1 a frequentation des bibliotheques.  

Parmi les nombreuses expositions qu'organise 1a Bibliotheque 
Nationale Populaire,  celle sur "le Livhe congolaJj" est devenue annuelle et  
it inerante.  E1le s 'est elargie depuis 1981 sur le l ivre africain et  a pris le 
titre de "LitteAatuAe. a&hJcaine &t ^hxmcophone. contempoh.ai.neJ>". 

L'objectif  reste le meme :  attirer le public par les 1 ivres et  
1 ui  faire connaitre les 1ivres congolais et  africains.  Pour sa premiere organi-
sation, 1'exposition du l ivre congolais et  africain a connu 1a participation des 
grands editeurs specialises dans le l ivre africain,  comme 1e Seuil ,  Presence 
africaine,  Cle,  Nouvelles Editions africaines,  ainsi  que quelques ecrivains 
africains de renom : TCHICAYA UTAM'SI, SEMBENE Dusmane, SEYDOU BADIAN. 

Depuis 1981 egalement,  on a introduit dans cette exposition 
11aspect vente,  grace a 1a collaboration de 1'Office National des Librairies 
Populaires.  

Le succes connu par ces expositions a engendre de grandes ambi-
tions :  multiplier ce type d'activites et  penetrer les localites ou le l ivre 
est peu connu. Une tel le vision ne manque pas d'interfit  mais faut-i l  encore 
disposer en permanence d'un fonds necessaire.  

(1) MEKLAND (Michel) (cours de bibliotheconomie generale donne aux eleves 
de la 20eme promotion de 1'ENSB), 1983-1984. 
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Jusqu1 ici ,  les expositions se tiennent essentiellement a 
Brazzavi1le et  a Pointe-Noire.  Les autres vi11es,  malgre leur importance 
culturelle et  economique sont loin d'6tre atteintes,  faute de credits.  

II est  a noter toutefois que les expositions sont realisees 
grace aux subventions allouees chaque annee au Ministere de la Culture dans 
1e cadre de 1a promotion culturelle.  L'organisation et 1'ampleur de celles-
ci  dependent donc du montant que le Ministre met a la disposition de la 
Bibliotheque Nationale Populaire.  Ce montant varie d'une annee a 1'autre 
cependant son deblocage n'est pas automatique chaque annee. 

Ainsi ,  1 exposition de 1983 n1a pu se tenir a cause justement 
de 1a precarite de financement.  



I I . 6 . 6  -  CONTRIBUTION A LA LECTURE PUBLIQUE 

Ainsi que 1'indique son appellation, 1a Bibliotheque Nationale 
Populaire a une double mission :  

-  acquisition, diffusion et  conservation du patrimoine 
documentaire national ,  

-  lecture publique. 

Si  la premiere mission se heurte a des obstacles 1 ies a 1a mau-
vaise conception du depot legal et  a la pauvrete de 1'edition nationale,  1a 
deuxieme par contre,  connait une realisation remarquable.  L'organisation in-
terne de 1 a Bibliotheque Nationale Populaire obeit  a ces deux principes.  II y 
a un fonds en l ibre acces range selon 1a classification decimale DEWEY avec 
environ 10 000 volumes et  un fonds en acces indirect compose essentiellement 
de la l itterature congolaise et  africaine.  La consultation du deuxieme fonds 
se fait  sur demande et  sur place (environ 3 000 volumes).  

II s 'agit  donc de deux Bibliotheques qui fonctionnent parallele-
ment dans un m§me local ,  avec le meme personnel et  le mSme budget.  

La partie lecture publique est  appelee "Cen&iaie dt IzatuJie 
pub t iqu . iL"  et regoit les lecteurs sans distinction selon les memes criteres 
qu'une bibliotheque de lecture publique quelconque. 

Pour mieux desservir la population de Brazzaville,  la BibliothS-
que Nationale Populaire a ouvert des annexes U) dans les arrondissements :  

-  1977 -  Bibliotheque de 1'Arrondissement 4 (Moungali)  
-  1980 -  Bibliotheque de 1'Arrondissement 1 (Makelekele) 
-  1981 -  Bibliotheque de 1'Arrondissement 5 (Ouenze) 

Ces bibliotheques connaissent une grande frequentation compte-
tenu de leur situation geographique, ont des sections enfantines tres bien 
util isees.  

(1) NARDI (Michele) - Perspectives de developpement de la lecture publique 
en Republique Populaire du Congo - Villeurbanne : ENSB, 1983. 



TABLEAU STATISTIQUE DES BIBLIOTH&QUES (1983) 

BIBLIOTHEQUES 
1 ; 
FONDS en vol. SUPERFICIE 

en m2 
FREQUENT ATION EN MC YENNE CONSULTAT IONS EN MOYENNE BIBLIOTHEQUES 

1 ; 
FONDS en vol. SUPERFICIE 

en m2 par jour par mois annSe 83 par jour par mois annSe 83 

Centrale 10.000 450 30 
10 abon-
nes 

700 
50 abon-

n€s 

6.800 
500 abon-

n6s 

50 
80 piets 
3 domicile 

1200 
1600 prets 
& domicile 

11.800 
8500 prits 
S domicile 

Moungali 2.800 140 35 1000 10.000 55 1500 15.000 

Mak616k616 3.500 200 80 2500 25.000 120 3000 30.000 

OuenzS 3.000 800 75 2000 20.000 110 2800 28.000 

Kinkala 2000 40 26 450 4.500 25 520 5.200 

Owando 1500 30 20 320 3.700 20 400 4.000 

NB - La Biblioth&que de Ouenz6 est de loin 
enti&rement par manque d'ouvrages. 

- La Biblioth&que Centrale fait le prdt 

la plus grande et la mieux appropri6e, mais n'est pas exploitSe 

A domicile. 
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Pour desservir completement 1a vil le,  i1 faut encore quatre 

annexes dans les arrondissements non encore pourvus.  
Cette politique d'insta11ation de bibliotheques est  appelee a 

s'etendre sur tous les arrondissements des grandes vil les et  sur les neuf 

regions administratives du pays.  

Deux experiences pil-otes ortt ete mises en oeuvre dans deux 

regions :  
-  1979 -  Bibliotheque regionale du Pool (a Kinkala) 
-  1982 -  Bibliotheque regionale de 1a Cuvette (a Owanda) 

L'implantation de ces bibliotheques a ete accueil l ie favorable-
ment par 1e public,  notamment les eleves et  etudiants souvent depourvus d'ou-
vrages et  de structures de travail .  

L'ouverture d'une bibliotheque dans un arrondissement ou dans 
une region a tres souvent ete une grande f6te,  une mobilisation populaire,  bref 
un soulagement pour les intellectuels et  jeunes scolarises.  

La Bibliotheque Nationale Populaire a meme plusieurs fois regu 
des messages de remercieraent et  de fel icitation de 1a part des etabli  ssements 
scolaires et  des clubs de jeunes des localites desservies.  Cependant,  ces ini-
tiatives se sont revelees peu satisfaisantes au f i1 d'annees,  du fait  de nom-
breuses difficultes posees par leur fonctionnement.  

En effet,  les bibliotheques font face a des defis enormes qui 
menacent leur existence,  leur fonctionnement et  leur avenir.  Inadequation des 
locaux, insignifiance des collections,  modicite de credits,  absence de textes 
legislatifs de tout genre,  insuffisance du personnel etc.  sont des defis qui 
necessitent d'etre releves a court terme pour ne pas sacrifier 1'enthousiasme 
de 1a jeunesse congolaise.  

CLAVEL redoutait  deja en 1973 ce danger :  
" l t  n' &6t pai po66-tble. a un paijt> pouuAe de ^aJjte 6uAg-iA 
d<i6 blblLotkequu dafu chaqua ZocaLLtl. La ioiution 
de la duA&Ate. d& VaAAleAe payt> 6<iAa a coup-6uA £e 
bibtiobu6" .  (7) 

(1) CLAVEL (J.P) - Republique Populaire du Congo. Plan de developpement des 
Bibliotheques, Paris : Unesco, 1973, 139p., 27 cm. 
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Les statistiques presentees ci-contre connaissent une evolu-
tion decroissante par rapport aux annees respectives d'implantation de ces 
bibliotheques.  Cette decroissance est  le reflet de la deception des usagers 
vis a vis de ces instruments desquels i ls  esperaient tant.  

La situation a donne 1ieu a 11etablissement d'un programme 
d'acquisitions pour une periode de cinq ans a partir de 1982 (?],  adresse au 

Ministre de la Culture.  
Les acquisitions se feront par secteurs.  La Bibliotheque Centra-

le qui devra de plus en plus se specialiser ne mettra 1'accent que sur les ou-
vrages de reference (introductions bibliographiques,  dictionnaires,  encyclope-
dies,  syntheses collectives,  guides,  atlas,  etc.) ,  tandis que les autres biblio-
theques se doteront davantage d'ouvrages de vulgarisation, de manuels et  de 
romans. Ainsi ,  le  fonds des bibliotheques passerait  de 18 000 volumes en 1982 
a 73 000 volumes a 1a f in de 1'annee 1987, avec en perspective 1'ouverture de 
la Bibliotheque de la vil le de Pointe-Noire en 1984. 

(1) MINISTERE DE LA CULTURE, DES ARTS ET DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE, 
Direction des bibliotheques, d'archives et de documentation. Programme 
de developpement des archives et des Bibliotheques. 
Brazzaville : DSBAD, 1982. 



Tableau c.*acc;uisitions des Bibliotheques 1902-1987 

Bibliotheques 
considerdes 

Bibliotheque 'S^traLe 

! Fonds 
existont 

1982 
RMD 

Bibliothfeque de 
I.loxmcali 

Bibliotheque de 
Ouenz^ 

Bibliotheque de 
Makelikele 

Bibliotheque de 
Kinkala 

Bibliotheque 
d*0wando 

T i  Ponds a acquerir et sectours considdrds 1 Total 

3400 

2600 

3800 

1.700 

1.200 

11983 
"2200 t 2.9UU j 1.5UU' i 13UU 

iCcf mddi• !|fiaths-Chi- jStatistiquesiSc. hunainei 
lcales jnie 1*Econcr:iie ^ tDroit-Longu 
!Sce a£rie Biologie- |Hi3toirc—Geo-l Sociologie 
Icolos !Physique .* t 

_j i  |  1 
i 1.600 i 1.000 I 1.500 L.liSOC 
! Jernesse!Beaux-Arts jSciences pu-jLittornture 
1 Romans !Sc. Humaine* res JOuvrages dc 

1984 \ 1985 1986" 

] 1.500' T T500" 

1987 
+ 

Litterature 
Biographies 
Pddnsoeie 

i 17.000 

T 

1 » 

1 
T 

ISc. appli—• .sdferonce 
qudos 4 4-

I 2400 i 2.000 
{Ouvrages , Romans 
jde refe. jSciences 
Jeunesae «Pures 

! 1700 
!0uvrages 
tde refe. 
! S c. Hu— 
lranineQ 

-I 

! 2*000 '• 1.5001 
!Sc. appli-f* !Histoire~Geo 
! qudcs !.Sc» sociales 
!Sc« Huiaaines! 

! 1.000 
jSc. Socioles 
!Histoirc-Gco. 
! 
! 
T 

9.00C 

1.500 
{-Litteraturc 
:-Beaux-Arts 

! 1.500 ; 1.500 1'300 
iBeaux-Arts Sq . Pures ;Histoire-Geo 
iSc« appli- 'Litterature !Sc. Sociales 
!qu£es j j 
! i j 
4 1 1 1.000 

1500 

! 1.300 ! 1.000 , -www 
!Sc. PuresiSc. Humainc^ Jennesse 
'•Histoiro-! > 
, Geographle Hwwsc-Arts t Romnns 
•Sc. appli- 1 

I 
i«-I—— 
i-Jemesse • 
• 
1 

-d. 

jquees ! 
I 800 
iVaxietes 
• Ourvrages 
|de r6f6.  

1.000 
Romans 
Jeunesse 

1 
! 
}sc. 

1.000 

; 1.000 
JLitterature 

louvrages de 
IRcfdrences 
J 

1.000 

1.000 
Sc. Sociales 
Linguistique 

12.C00 

10.000 

7.0C0 

1.000 
Sc. Humaines) Sc. Sociales- |Littdrature 

Pures 
OCi OUC1 cLL6» • UXU Uwi dwvAi. o 
Sc. Appliqude| Beaux-Arts 

I 6.000 
! 
! 

.../... 



Bibliotheques 
considorces 

Bibliotlibque do 
Pointc-JJoiro 

T 0 T A L 

:T=-=-=-

, Ponds , 
"GXistcnt ; 

1982 ;iy83 

18.500 10.000 

9 -

Fonds h aoqudrir et seotexirs consideres 

! 1984 
J 

1 1985 
4 

1 1985 
J 

1987 
4-

Total 

! 3.000 
| Vnridtds 

! Ouvra^es de 
! rcfcrcnces 
J Jaunesse 

! ! ! 
! 3.000 ! 3.000 ! 
! Histoire- ! Sc# puron 

Geotfraphie! ! 
Romans ! Sc. Hu- ! 

I 
! 
j 13.000 

! maines 
Beaux-Arts! Linguin-! 

! tique ! 
— j r 

3.000 
Sc. Socialei 

Sc. Appli- | 
auees . 
Litteratu- . 
JE2 U 

11.500 |  11.000 |  
t  

11.200 

12.000 

73.000 

• .  • / .  .  •  
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I I . B . 7  -  CONTRIBUTION A LA FORMATION 

La Bibliotheque Nationale Populaire contribue grandement a la 
formation du personnel de bibliotheques.  Cette contribution a permis de doter 
plusieurs administrations et  organismes en unite documentaires.  

Aussi ,  de nombreuses petites bibliotheques et  services de docu-
mentation sont tenus par des agents inities a la Bibliotheque Nationale Popu-
laire.  II s1agit des stages de tout genre organises ou abrites par la Biblio-
theque Nationale Populaire,  parfois en collaboration avec des professionnels 
venus de Texterieur.  

Ainsi ,  des specialistes comme Monsieur BOUSSO, Directeur de 
T EBAD a Tepoque, Mademoiselle Suzanne LAFFONT, Christiane FABRE, Monsieur 
BLAQUIERE, documentalistes frangais et  recemment encore Frangoise NARDI, 
ancienne eleve de 1'ENSB ont a tour de role apporte leur contribution et  agre-
mente les differents stages.  

Mais,  malgre tout,  le probleme de la formation des cadres docu-
mentaires se pose encore avec acuite au Congo. 

La situation 1aisse apparaftre un contraste qu1  i1 importe de noter.  
En effet,  les enquetes menees dans la majorite des services et  

etablissements publics congolais denotent Tengouement des autorites pour la 
documentation et  leur desir de creer une unite documentaire dans leur structure.  

Ce grand interet se manifeste aussi  par les nombreuses demandes 
de personnel et  de stage enregistrees chaque annee par 1a Bibliotheque Nationale 
Populaire.  

Cependant,  aucune disposition n'est prise pour relancer 1a forma-
tion de bibliothecaires,  arr§tee depuis plusieurs ann§es.  

II est  vrai que ce type de formation coQte cher a TEtat du fait  
qu'il  n'est dispense qu'a 11etranger.  Mais,  faut-i l  perdre de vue 1e fait  que 
le Congo a autant besoin de bibliotheques que d'ecoles et  que le taux de scola-
risation a atteint les 100% ? 

Face a ce dilemne, des contacts ont ete pris par 1 a Direction des 
services de bibliotheques,  d"archives et  de documentation en vue de 1a formation 
sur place,  avec Taide de 11  Unesco et  du CRDI. 
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S'agissant d" TUnesco, une premiere mission consultative 

effectuee en decembre 1978, janvier 1979 a Brazzaville,  a abouti  a un con-
sensus que le gouvernement congolais devrait  exploiter.  
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I I . B . 8  -  LA COORDINATION 

La Bibl iotheque Nationale Populaire assure 1 a coordination 
des bibliotheques placees sous son controle.  Cette coordi nation a permis 
d'harmoniser les systemes de classification, de classement,  de pr6t et  d'e-
tablissement des statistiques dans toutes les bibliotheques.  Une 1iste de 
vedettes-matiere est  en preparation et  sera diffusee dans tout le pays pour 
11 indexation des ouvrages.  

Dans 1e domaine des acquisitions,  c'est la Bibliotheque Natio-
nale Populaire qui procede a toutes les commandes apres avoir rassemble des 
propositions faites par les annexes.  Les ouvrages transitent par la Centrale 
et  sont repartis ensuite dans les differentes bibliotheques.  

De ce fait ,  1a Centrale est  en mesure de suivre 1'evolution des 
fonds des bibliotheques d'arrondissements et  d'orienter les lecteurs vers les 
structures appropriees.  

Au niveau national ,  c'est 1a Bibliotheque Nationale Populaire 
qui etablit  les statistiques annuelles de toutes les bibliotheques du Congo, 
y compris celles appartenant a des organismes prives.  Ces statistiques sont 
adressees a 1'Unesco pour 1'annuaire statistique de bibliotheques.  

Ainsi ,  la Bibliotheque Nationale Populaire entretient des rap-
ports techniques avec les bibliotheques des centres culturel s  et  d'autres eta-
blissements prives et  publics pour la bonne presentation des statistiques.  
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I I . B . 9  -  LA CQQPERATION 

La Bibliotheque Nationale Populaire entretient des rapports 

avec plusieurs bibliotheques nationales.  Ces rapports se traduisent par 

11echange d'ouvrages et  de publi  cations.  
II s 'agit  surtout du repertoire bibliographique qui est  adresse 

en priorite aux bibl iotheques nationales africaines,  ensuite aux bibl iotheques 
nationales des autres pays dont la France, la Republique Federale d'Allemagne, 

les Etats-Unis,  TUnion sovietique, etc.  
Ces echanges ont permis a la Bibl iotheque Nationale Populaire 

d'avoir un fonds de bibliographies etrangeres dont celle de la R.F.A est  1a 

plus complete depuis 1981. 

Concernant 1'echange d'ouvrages,  on note une satisfaction avec 
la Bibliotheque centrale d'Etat de Roumanie qui nous adresse regulierement des 
publications officieTes,  des periodiques,  des essais l itteraires et  des bro-

chures de tout genre.  

Les problemes d'edition et du depot legal ne favorisent pas,  
pour le moment,  1'amelioration des echanges avec les differents partenaires.  

Au niveau des organisations continentales et  internationales 
1a Bibliotheque Nationale Populaire a fait  son entree a 1 'I.F.L.A. en qualite 
de membre institutionnel depuis 1981. Cette adhesion a donne 1 ieu a differen-

tes participations aux reunions de 1'I.F.L.A. 

La Bibliotheque Nationale Populaire est  pour le moment Tunique 
interlocuteur du Congo aupres de TI.F.L.A. en attendant 1'affi l iation des 
autres bibliotheques et  de 1'Association Nationale de-bibliothecaires.  

Par ail leurs,  la Bibliotheque Nationale Populaire participe aux 
activites du Centre Regional de Promotion du Livre au Sud du Sahara (C.R.E.P.L.A) 
dont le siege est a Yaounde (Cameroun).  Les rapports avec cet organisme sont 

encore confus et  restent a definir.  

II est  encore premature de faire le bilan de toutes ces partici-
pations.  Toutefois,  i1 est  important de noter que cette ouverture au monde exte-
rieur a permis a la Bibliotheque Nationale Populaire de sortir de 1 'anonymat et  
de suivre 1'evolution de 1a bibliotheconomie au niveau mondial .  



- 39 -

II faut dire aussi  qu1  i  1 est  diffici le,  voire impossible pour 
un seul delegue, de plaider la cause de tous les types de bibliotheques de 
son pays a un congres de 1'I.F.L.A. qui lui-meme est une serie de tables 
rondes sur chaque secteur de 1a bi bli  otheconomie et  chaque type de bibliothe-

ques.  
L'affi l iation et 1a participation des autres categories de 

bibliotheques congolaires aux activites de l 'I .F.L.A. nous permettraient de 
traduire dans les faits les differentes recommandations et  resolutions adop-
tees au cours des reunions.  La Bibliotheque Nationale Populaire peut persua-
der son autorite de tutelle,  mais pas toutes les autorites nationales.  
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CHAPITRE III 

PROPOSITIONS 
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I I I  . 1  -  LA BIBLIOTHEQUE NATIONALE POPUIJURE, ORGANE CENTRAL DE 

CONCEPTION AU NIVEAU NATIONAL. 

Dans 1'esprit  de sa creation, la Di rection des services de bibliothe-
ques,  d'archives et  de documentation est  un service technique, de recherche et  
de planification en vue de 1 a creation generalisee des i  nstitutions documen-
taires au Congo. 

Ainsi ,  1 a Direction des Services de bibliotheques,  d'archives et  de 
documentation serait  cet organisme central de coordination et  de controle des 
Services de bibliotheques qui,  en rapport avec les services nationaux de pla-
nification aurait pour fonctions fondamentales :  

-  1 a preparation des textes legislatifs ;  
-  la f ixation des normes nationales propres a assurer 1 'effica-

cite des services de bibliotheques,  
-  la planification et  1'organisation de toutes les categories de 

bibliotheques,  
-  1'etablissement et  1'estimation du cout d'un plan de develop-

peraent.  

Or, 1a Di rection des Services de bibliotheques,  d'archives et  de docu-
mentation a eu des pouvoirs tres etendus mais n'a pas regu les moyens 1ui per-
mettant d'etre le pivot d'un reseau national de bibliotheque. 

E1 le  a peu a peu perdu son influence nationale dans 1a mesure ou plu-
sieurs bibliotheques lui  echappent,  entrainant ainsi  la dispersion des efforts 
individuel s .  

Afin d'assurer une meilleure util isation des ressources et  eviter cette 
dispersion d'efforts,  i l  apparait necessaire et  urgent de revaloriser 11 integra-
tion realisee en 1971, c'est a dire accorder plus d1 interet et  de moyens a la 
Direction des Services de bibliotheques,  d'archives et  de documentation. De ce 
fait ,  la Bibliotheque Nationale Populaire devrait  f itre 1'agent central qui 
recueil le les informations et  les demandes de renseignements et  inaugure des 
services de bibliotheques dans 1'interet de tous.  Elle devrait  etre le principal 
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promoteur en matiere de bibliotheconomie et  donner 1'exemple dans tous les 

domaines.  

De surcroft,  le  Directeur de la Bibliotheque Nationale Populaire 
devrait  jouer un rfi le central dans toute planification systematique des ser-
vices de bibliotheques du pays.  II devrait  §tre consulte et  etre appele a 
donner son avis sur les prets i  nter-bi bliotheques,  sur 1a creation des bi-
bliotheques dans les nouvelles facultes et  instituts,  sur 11avenir du service 
des bibliotheques publiques,  etc.  

II a une vue d'ensemb1e du systeme des bibliotheques du pays et  des 
relations existants entre ce systeme et  1a Bibliotheque Nationale Populaire,  
ce qui lui  permet d'assurer que des plus petites bibliotheques aux plus gran-
des et  des plus riches aux plus pauvres,  les divers elements du systeme con-
tribuent a 1'efficacite de 1'ensemble.  
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I I I . 2  -  A PROPOS DES BIBLIOTHEQUES MUNICIPALES ET REGIONALES 

La politique d1 instal1ation de bibliotheques dans les arrondissements 
de grandes vil les et  dans les regions devrait  6tre poursuivie ;  cependant i l  
est  grand temps que les collectivites territoriales prennent 1a releve du Mi-
nistere de la Culture.  Le systeme sera bati  sur la base des structures en 
place (regions,  communes de moyenne importance,  grandes vil les) .  

Ainsi ,  les bibliotheques d1arrondissement deviendront bibliotheques 
municipales.  Les bibliotheques regionales,  situees au chef 1 ieu de region, se 
chargeront de recolter tout ce qui sera indispensable dans leur zone d'influ-
ence et  auront a desservir les postes de contrdle administratif  et  les districts.  
( ? )  

II revient alors aux differents ministeres (Finances,  Culture,  Inte-
rieur) de se concerter pour le financement et  le fonctionnement.  

Par ce biais,  les Commissaires politiques (2)de regions seront touches 
de 1 a primaute de la culture de leur region. Avec 1'aval de 1'intell igentsia 
local,  les pressions les ameneront a debloquer des locaux et  des credits.  

Les di fferentes grandes vil les ayant pris en charge les bibl i  otheques 
d'arrondissement serviront de maillon superieur au systeme. 

Ainsi  de suite,  la Bibliotheque Nationale Populaire,  en s'adaptant,  
deviendra le pole supreme de ce reseau que nous souhaitons a structure compo-
site.  L'Etat,  en prenant ses responsabilites,  veil lera a 1 'acceptation du par-
tage des r61es entre les differentes extremites du reseau, au partage de la 
rentabilite,  a la securisation des collections et  des collectes,  a la capacite 
administrative,  a 1'existence de veritable l iaison, a la comptabilite des ser-
vices,  a une veritable extension geographique. 

Les bibliotheques regionales qui se soucieront en outre de 1a collecte 
de la tradition orale se preoccuperont davantage des vil lages,  postes de contro-
le administratif  et  districts.  Le fruit  de la collecte interessera aussi  bien 
les historiens,  les sociologues,  les ethnologues,  les l itteraires,  etc.  

(1) La Region regroupe les districts, les postes de controle administratif 
et les villages. 

(2) La Region est administree par un Commissaire politique qui a sous son 
contrdle les Chefs de districts et les Chefs de postes de controle 
administratif. 
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Les techniques d'enregistrament sonores permettent de recueil l ir 
dans un premier temps des materiaux qui,  transcrits et  publies dans un deu-
xieme temps, deviendront des documents accessibles a tous sur les rayons.  

Ces documents seront verses a la Bibliotheque Nationale Populaire 
et  pourront servir a elaborer 1'histoire des peuples.  IIs ne manqueront pas 
enfin d'attirer les chercheurs qui ne seront plus obliges d'a!1er sur 1e 

terrain. 

Un systeme de valises ou caisses de brousse sera introduit pour 1e 
ravitail lement des vil lages dotes d'une ecole ou d'un college pour les regions 
et  des quartiers peripheriques pour les vil les ;  ce systeme deja experimente 
par la Bibliotheque Nationale Populaire en 1978 a ete tres concluant.  
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I I I . 3  ~  A  P R O P O S  D E S  B I B L I O T H E Q U E S  S C O L A I R E S  

Le Congo est  1'un des pays africains ou s'est intensifie et  developpe 
le phenomene de 1'instruction et  de 1'alphabetisation (7) depuis la periode 
coloniale jusqu'a nos jours.  Tout congolais peut donc etre f ier de ce qui a 
ete realise dans ce domaine ;  cependant,  Jules FERRY a dit  :  

"On peut tout ^aijie pouA V ecole, pouA le lycee, 
pouA V unlveAAtte i>l apAe.6, il n' y a pa6 de 
bibtiotheques, on n'auAa Aten faait". 

Nous savons egalement que 11aptitude a la lecture s'acquiert tres peu 
a un age avance. Le bibliothecaire doit  tenir compte perpetuellement de cette 
maxime dans ses rapports avec ses jeunes cl ients.  Le rapport VANDEVORDE est  
precis a ce sujet :  

"On le c' eJ>t pAej>que une toi : vuit n' auAa 
AecouJU, au tivAe et a i>a diveAi>tte, dam> te COUA& 
de i>a vie adutte, i>'il n'en a pas, dani> i>on en-
/sance et i>a ieunej>6e, connu te qout et te manie-
m e n t " .  ( 2 )  

Cest donc a 1 'enfance que se situe le moment crucial de 1'adhesion 
definitive au l ivre.  Anglais et  Americains avaient,  des 1e 19eme siecle,  com-
pris 11 importance des bibliotheques dans le developpement de 11 individu et  
semblaient admettre que cette importance est  m6me superieure a cel1e de 1'ecole.  
Cest dans ce sens qu' Andre MAUROIS (3) ecrit  :  

"L'emeignement n'ej>t qu'une cte qui ouvfie teJ> 
poAtei> deJ> bibtiothequej). $i t'on n' appAend pa6 
aux enfiants a atteA dani> tej> bibtiothequeJ, V en-
6eignement devient vain". 

Le m§me Andre MAUROIS poursuivait  :  
"?OUA qu'un peupte i>oit imtAuit et auttLve, it 
a beJ>oin d!un^6yi>tme d' en&eignment e^icace ; 
ceci ej>t inconcevabte i>ans te Aecouu 6yi>temati-
que a. ta tectuAe ; ta tectuAe exige dei> tivAei> 
et pouA que ceux-ci pui6i>ent etAe a ta dii>poi>i-
tion de toute ta poputation, il ^aut dej> bibtio-
thequei. San6 bibtiothequeA, it ne iaun.alt y 
avoin. ni ecote pAimaiAe de bonne quatite, ni 

(1) Taux de scolarisation : 95% en 1980, statistiques UNESCO 

(2) Rapport Vandevoorde, Juillet 1981, p.50 

(3) MAUROIS (Andre) - La Bibliotheque publique et sa mission. 
Paris : UNESCO, 1961 
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ecoZe AecondcuAe e^icace, wi univenAAXe pAoduc-
tnlce ; blbliothequei,, 11 n' es t non plui 
pob&ible de &avoii&eA V educcition penmanente 
dei aduXte*". 

L'Unesco, en proclamant une annee internationale du l ivre en 1972 
avec comme devise "du livn.e& poun. tou&" ,  en proposant aux etats un projet 
de charte du l ivre,  a considere a juste t itre et clairement le role excep-
tionnel du l ivre dans 11education, 1'epanouissement de 1'individu, le progres 
economique et  social  ,  la comprehension internationale.  En Republique Populaire 
du Congo, les planificateurs de 1'education n'apprecient pas encore a sa juste 
valeur le role educatif  que peut jouer 1 a bibliotheque dans 1 'enseignement 
scolaire,  11education permanente et  1'education generale des masses aupres des 
autodidactes.  

Aussi ,  ne sont-i ls  pas preoccupes des services de bibliotheques dans 
les plans relatifs aux nouvelles institutions primaires et  post-primaires.  On 
a prevu des structures pour s ' i  nstruire,  mais rien pour se cultiver,  s' infor-
mer largement et  effi  cacement,  se documenter.  

Des enquetes menees par 1a Bibliotheque Nationale Populaire dans quel -
ques etablissements scolaires de Brazzavi1le en 1977 ont permis de faire le 
constat suivant :  les bibliotheques scolaires sont quasiment inexistantes.  Les 
lycees et  colleges sont censes en posseder mais el les ne fonctionnent pas,  sont 
pauvres et  comptent souvent des collections caduques et  par consequent,  en mau-
vais etat.  Ce sont en fait  des collections de manuels scolaires qui,  i l  y a 
quelques annees,  etaient remis aux eleves et  recuperes a 1 a f in de 1'annee sco-
1 ai  re.  

Les collections stockees dans une salle exigue sont rangees tant bien 
que mal ,  entassees les unes sur les autres.  Quand ces manuels sont au programme, 
c'est 11occasion pour le planton-bibliothecaire d'assurer le pr6t ou 1 a distri-
bution. Actuellement,  la plupart des collections sont hors programme et  comme 
les hibliotheques ne sont pas alimentees,  on ne peut plus parler de depot de 
1 ivres.  Dans la plupart des etablissements,  ou se pose 1a question de salles,  
ces 1 ivres sont ranges de tel le sorte que la piece serve de bureau avant tout.(J) 

(1) OUKOUGUILA (Daniel) - Lecteurs et bibliotheques a Brazzaville 
Villeurbanne : ENSB, 1976 
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Nous reconnaissons tous 1a necessite de fournir des 1ivres aux enfants 
et  aux eleves de tous les niveaux. Cette necessi  te se fait  particulierement 
sentir dans nos pays ou 1'enseignement est  donne dans une langue etrangere,  
car les l ivres sont indispensables si  11on veut que les enfants puissent avoir 
une bonne connaissance de cette 1angue. 

Mais qui peut fournir et  organiser ces services de bibliotheques ? 
Une bibliotheque, quelle qu'elle soit ,  organisee isolement,  vaudra ce 

que valent le bibliothecaire et  1'aide qu1  i l  peut obtenir pour sa bibliotheque. 
Mais qu1adviendra-t-i1 a son depart ? 

Nous estiraons donc qu'i1 est  indispensable d lenvisager une autorite qui 
organise ces services.  Tout,  qu'il  s1agisse des bibliotheques,  des bibliothe-
caires,  des cours de formation, etc.  doit  etre organise sur une base permanente.  

Les bibliotheques ne sont pas des entreprises que 1 'on peut creer sous 
1 1effet d'un enthousiasme passager,  pour les abandonner ensuite.  II faut que 1a 
responsabilite en soit  confiee a une autorite centrale legalement consti  tuee,  
qui veil lera a ce que le service soit  assure.  II semble que le moment soit  venu 
pour que 1e Ministere de 11education nationale prenne ses responsabilites.  

La bibliotheque devrait  faire partie integrante de 1'ecole et  §tre au 
centre mSme de ses activites.  II faut dresser les plans a 1'avance, pour orien-
ter ceux qui s'occupent de 1a construction de nouvelles ecoles.  

II est  particulierement urgent d'envisager 1 a creation d'un service de 
bibliotheques scolaires au Ministere de 1'education nationale.  L'experience rea-
l isee au Nigeria en 1965 (1] a donne de bons resultats et  aujourd'hui nul ne 
peut meconnattre la suprematie de ce pays dans 1'expansion des bibliotheques 
en Afrique. 

II importe en outre que les eleves-instituteurs ou professeurs s1habi-
tuent a uti1iser les 1 ivres et  les bibliotheques,  afin de pouvoir transmettre a 
leurs eleves les connaissances qu'i1s auront acquises dans ce domaine. 

Instituer un enseignement de 1a bibliotheconomie dans les Ecoles de 
formation de formateurs ne serait  pas une tentative vaine.  

Le salut de 1a bibliotheconomie au Congo repose sur le developpement 
des bibliotheques scolaires.  

(1) GARDNER (Frank M.) - L'Unesco et les services de Bibliotheques et de docu-
mentation en Afrique. In : Bull. de 1'Unesco a 1'intention des bibliothe-
ques. Vol.5, Sept-Oct., 1966 



- 48 -

I I I . 4  -  LE RE5EAU NATIONAL 

A Tissue de la 48eme conference generale de 1'I.F.L.A. tenue a Mont-
real en 1982 et  a laquelle 1a Bibliotheque Nationale Populaire a ete represen-
tee,  un rapport avait  ete dresse a 1'intention des autorites de tutelle,  pour 
la constitution progressive d'un reseau de bibliotheques au Congo. 

Ce reseau vise le regroupement,  la collaboration dans le partage et  
1a mise en commun des ressources,  1a f in de Tisolement et  du travai1 en vase 

clos.  

La mise en place du reseau repond a deux grandes priorites du secteur 
de 1a documentation et  des bibliotheques :  la communication rapide et  efficace 
de 1'information dans un monde ou, desormais,  toute activite est fondee sur 
cette information, et  la rationalisation des ressources humaines et  materielles 
necessaires a la gestion de cette information. 

La reponse a un besoin ne se trouvant plus necessairement chez soi ,  i l  
faut faire appel a de multiples sources,  primai res et  secondaires et  ce,  tres 
rapidement.  

Nous nous contentons d'exprimer les grandes 1ignes du rapport de 1a 
Bibliotheque Nationale Populaire (I)  sur la constitution d'un reseau national .  

Le Mi nistere de 1a culture dispose deja de quelques structures qui peu-
vent constituer 1a base des mini-reseaux. II s 'agit  :  

-  de la Bibliotheque Nationale Populaire 
-  des bibliotheques d'arrondissements 
-  des bibliotheques de regions 

Les deux derniers types de bibliotheques,  une fois revalorisees,  pour-
raient former un debut de reseau municipal et  regional de lecture publique, 
harmonise et  coordonne par 1a Bibliotheque centrale elle-meme dynamisee.  

Mais,  en plus,  i l  faudra etablir une communication etroite et  rapide 
pour rendre 1a cooperation fructueuse entre les organismes.  Ce moyen de communi-
quer,  bien qu'i1 ne soit  pas cree par les bibliotheques,  leur est fourni et  
celles-ci  1'util isent.  

(1) MOULIE (Antoine) - "Les Reseaux". 48eme conference generale de 11IFLA 
Montreal, 22-28 Aout 1982. Rapport de mission. 
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Le bibliobus,  le telephone, la poste,  le telex et  plus tard les cir-
cuits informatiques constituent tout un dispositif  de transmission qui offre 
au reseau 1a possibil ite d'etablir des echanges effi  caces et  rapides pour le 

transfert de 1'information. 

Cette approche nous conduirait  progressivement vers la conception 
d'un reseau des reseaux ou encore reseau national ou 11  on trouverait  le 

schema ci-apres : 
-  1e reseau des bibliotheques publiques 
-  le reseau des bibliotheques universitaires 
-  le reseau des bibliotheques scolaires 
-  1e reseau des bibliotheques specialisees et  d'etude 

Un conseil  national de bibliotheques subdivise en commissions et  pre-
side par le Ministre de la Culture serait  mis en place avec 1 a participation 
des Directeurs generaux ou Secretai res generaux des departements impliques.  

Parallelement au Conseil  national des bibliotheques,  i l  existerait  
egalement une association professionnelle qui permettrait  aux specialistes 
documentaires d1etablir un dialogue pennanent et  de participer activement au 
fonctionnement et  au developpement du reseau national.  

La Bibliotheque Nationale Populaire et  la Bibliotheque universitaire,  
grace a leur caractere inter-di sciplinaire,  joueront de ce fait  un role impor-
tant dans 1'amelioration des services documentaires et  bibliographiques.  Elles 
seront des initiatrices et  des organisatrices des recherches en mecanisation et  
automatisation des bibliotheques.  Ces bibliotheques contribueront grandement au 
developpement de 1a bibliotheconomie en organisant des seminaires,  des confe-
rences et  des stages.  

Mais 1a mise en place d'un tel  reseau ne peut commencer que par la re-
valorisation et  la dynamisation des bibliotheques actuelles.  

Le reseau national est  une structure indispensable surtout dans nos 
pays sous-developpes.  

II permettra une gestion collective et  rationnelle des ressources pour 
1 a cooperation et  la coordination entre les bibliotheques,  le pret inter-biblio-
theques,  les catalogues collectifs,  etc.  
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On pourrait etendre cette cooperation a d'autres institutions cul 
turelles comme les archives,  les centres de documentation, etc.  C'est le 
seul gage d'un rendement optimal.  (?) 

(1) LEMPOUA (Jean Norbert) - Les fondements culturels et la promotion de la 
lecture en Afrique noire. Villeurbanne : ENSB, 1983 
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I I I . 5  -  LA FORMATION 

Si 1'on ne forme pas un personnel qualifie,  tous les programmes de 
developpement de bibliotheques,  que celles-ci  soient publiques,  universitai-
res ou specialisees,  resteront lettre morte.  Et,  d1ai1leurs,  11Unesco a,  
dans plusieurs recommandations,  demande aux gouvernements de creer d1urgence 
des ecoles nationales de bibliothecaires ou qu'ils  mettent leurs ressources 
en commun pour creer des ecoles regionales ou sous-regionales.  

II s 'agit  d'une fomiation theorique et  pratique permettant aux bene-
ficiaires d'etre capables d'exercer convenablement leurs fonctions et  de four-
nir aux lecteurs les differents types de services dont i ls  ont besoin.  

Le Gouvernement congolais devrait  relancer le projet d'ouverture d'une 
ecole de formation qui viendrait completer 1a f i l iere sciences de 11 information 
deja fonctionnelle a 1 'Universite de Brazzaville depuis trois ans.  La formation 
a 1 'etranger coute chere a 11Etat et  ne satisfait  pas les besoins du pays,  de 
meme qu'elle n'est pas toujours adaptee aux realites nationales.  

La formation actuelle de cadres superieurs congolais dans les grarides 
ecoles etrangeres peut deja etre consideree comme un acquis pour le projet.  
II reste la dynamisation des structures documentaires car la profession, quel 
que soit  le l ieu ou el le s'exerce,  revet avant tout un caractere pratique. 
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I I I  . 6  -  CONTRIBUTION DES POUVOIRS PUBLICS 

On peut constater que les autorites africaines ont generalement sous-
estime 11apport reel  ou potentiel  des bibliotheques au developpement global 
et  a 1'edification de 11Afrique. Ce qui explique qu'au cours de la premiere 
decennie des independances,  nos pays aient axe tous leurs efforts de construc-
tion sur 1'amelioration de 1a situation economique et  sociale,  le secteur pro-
prement culturel n'ayant pu beneficier que d'une attention toute marginale.  

II est  grand temps que les pouvoirs publics songent manifestement a 
Tessor culturel de 11  Afrique. II suffit  de considerer par analogie 1 a biblio-
theque comme un pendant de 1'enseignement et  en faire une priorite de premier 
ordre.  

Les activites de bibliotheques au Congo ne doivent pas etre abandonnees 
au seul Ministere de la Culture.  Elles interessent a la fois la Culture,  Tedu-
cation nationale,  Tinformation, 1a jeunesse et  les collectivites territoriales.  

I I I  .6.1 -  APPORT MATERIEL 

Au plan materiel  ,  c'est 1a situation des 1ocaux qui retient 
notre attention. 

En effet,  sur toutes les bibliotheques enumerees dans les 
precedents chapitres,  une seule beneficie des instal 1 ations adequates-.  II 
s 'agit  de la Bibliotheque d"arrondissement 4 (Ouenze) realisee sur deux ni-
veaux et  congue pour abriter une bibliotheque. 

Tout le reste occupe des anciens batiments amenages pour 
1a circonstance et  ne presentant aucune possibil ite d'extension, surtout pas 
de garantie de conservation et  de securite pour la Bibliotheque Nationale 
Populaire.  

Deux projets de construction ont fait  Tobjet des missions 
consultatives de 1'Unesco en 1975 et  en 1982. 
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Le premier projet concernait la construction d'un complexe 
Bibliotheque Nationale Populaire -  Archives nationales -  Centre National de 
documentation et  unite de formation (?) tandis que le deuxieme etait  consacre 
a la construction des bibliotheques a usage de centres culturels dans les 
neuf regions du pays.  

Ces etudes n'ont guere connu un debut d'execution malgre 
les grosses depenses qu'elles ont occasionnees.  

Aussi ,  compte-tenu de 1'etat precaire des locaux abritant 
la Bibliotheque Nationale Populaire et  les autres bibliotheques,  i l  est  indis-
pensable que des efforts supplementaires soient consentis par le gouvernement 
en faveur de ces structures.  II est  question de sauver le patrimoine national 
qui est  en deperdition dans le  batiment actuel de la Bibliotheque Nationale 
Populaire.  Les autres batiments de bibliotheques pourront faire 1'objet d'une 
restauration differee,  surtout que devant relever comme nous le proposons aux 
col lectivites territori  ales.  

Par ail leurs,  on devra tenir compte des fonctions et  de l 'or-
ganisation d'une bibl iotheque dans 1'elaboration de tout projet de construction, 
d'ou 1a necessite d'associer 1es bibliothecaires dans toutes les discussions et  
realisations.  

Le fait  d'avoir tenu a 11ecart les bibliothecaires dans 1a 
construction de 1a Bibliotheque de Ouenze a occasi  onne des erreurs monuraentales 
que tout visiteur averti  peut deceler a son entree.  

I I I  . 6 . 2  -  APPORT FIMANCIER 

En tant que service de planification et  de recherche, la Direc-
tion des Services de bibliotheques,  d'archives et  de documentation ne peut pas 
f itre entierement soumise au regime financier commun a tous les services d'Etat.  
Elle doit  pouvoir disposer a tout moment des 1iquidites aux f ins de satisfaire 
les besoins toujours pressants d'une politique d'acquisitions,  de commodi tes 
et  d'accomodations materielles qu'exige le perfectionnement continu dans la 
phase actuelle,  d'une institution a caractere supra-national.  

(1) FAYE (Bernard) - Republique Populaire du Congo. Le Complexe Bibliotheque 
Nationale Populaire - Archives nationales - Centre national de documenta-
tion et Unite de foraation - Paris : Unesco, 1976, 17p, 30 cm. 
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Ce que postule donc le statut de 1a Direction des Services 
de bibliotheques,  d'archives et  de documentation c'est une autonomie f inan-
ciere conditionnelle dans le cadre du budget de 1'Etat.  En clair,  i l  est  
souhaitable que soient versees en une ou deux fois suivant 1 ' importance des 
credits accordes et  le planning de la Bibliotheque Nationale Populaire,  dans 
un compte special  dont 1a gestion nous serait  confiee,  sous le controle con-
joint de 1'autorite de tutelle et  du contrfile f inancier d'Etat,  les sommes 
consenties par 1'Etat au developpement de ce jeune etablissement.  

En bref,  i1 est  d'importance vitale que 1 a Direction des 
Services de bibliotheques,  d'archives et  de documentation jouisse d'un regime 
financier proche de celui de la Direction des bibliotheques universitaires,  
surtout si  1 1on est  assez honnete pour reconnaltre son rayonnement initial  
sur 1'ensemble du systeme documentaire y compris les bibl iotheques universi-
taires.  

Notons qu'une autonoraie f inanciere est deja accordee a cer-
tains etablissements relevant du Ministere de 1 a Culture (Musee national ,  
Galerie centrale,  Centre de Formation et  de Recherche d'Art dramatique.. .) ,  
i1 n'y a pas de raison que les bibliotheques en fassent exception. 

I I I  . 6 . 3  -  APPORT JURIDIQUE 

L"absence d'un cadre juridique compte parmi les defis qui 
menacent le  fonctionnement et  11avenir des bibliotheques en general ,  de 1a 
Bibliotheque Nationale Populaire en particulier.  

Deux projets de textes elabores depuis plusieurs ann§es 
attendent leur adoption en Conseil  de ministres :  le  statut du personnel et  le 
decret sur le depot legal.  Cette situation entraine une fuite de cadres vers 
d'autres administrations plus remuneratrices et  de grosses difficultes pour 1a 
Bibliotheque Nationale Populaire de suivre 1a production documentaire nationale 
et  d'accroftre ses col lections.  

Le projet de statut a connu une evolution depuis que les 
discussions ont ete amorcees en 1973. 
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On ne parle plus actuellement d'un statut particulier de 
bibliothecaires,  mais plutot d"un statut general des agents de la culture 
avec plusieurs corps.  

Cette nouvelle conception du statut est determinante pour 
les bibliotheques dont les roles d'incitation a la culture et  de creation de 
culture prennent une importance accrue dans nos societes a tradition orale.  

Aussi  ,  i l  n'existe actuellement aucune legislation en matiere 
de bibliotheques.  Les dispositions legislatives sont d'une importance capitale 
pour le developpement des bibliotheques.  

En effet,  ce sont el les qui guident les directeurs et  empe-
chent les abus de pouvoir et  un developpement au petit  bonheur des services de 
bibliotheques.  

On constate que ceux des etats qui possedent une legislation 
en matiere de bibliotheques ont de bons services de bibliotheques et  1'exemple 
du Nigeria nous revient toujours a 1'esprit .  II est  tout a fait  indispensable 
de penser a 1a legislation dont les discussions etaient amorcees en 1982 entre 
professionnels.  

La legislation doit proposer des objectifs suivants :  creer,  
equiper,  controler et  assurer le fonctionnement des services de bibliotheques.  

II est  souhaitable de s'appuyer sur une legislation recomman-
dant que 1a creation des bibliotheques soit  precedee d'une etude des besoins 
en information de 1a collectivite a desservir,  de meme que prevoyant des normes 
quant au public a desservir :  handicapes,  personnes agees,  malades hospitalises 
et  prisonniers.  

En meme temps, i l  apparait interessant de favoriser la mise 
en place rapide de 1'association professionnelle.  Les textes relatifs a 1'asso-
ciation ont ete prepares en 1983 par un groupe de travail  compose de bibliothe-
caires de tous les horizons.  

Cette association professionnelle permettrait  d'etablir des 
rapports directs et  suivis entre bibliothecaires [J) quel que soit  leur appar-
tenance institutionnelle et  serait  un stimulant pour le Conseil  national des 
bibliotheques propose au chapitre II1.4.  

(1) NARDI (Michele) - Perspectives de developpement de la lecture publique 
en Republique Populaire du Congo. 
Villeurbanne : ENSB, 1983 
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Enfin, i  1 ne faut pas perdre de vue les textes organiques 
de la Direction des services de bibl iotheques,  d1  archives et  de documentati  on. 
Ces textes,  apres leur adoption, donneraient a 1 a Bibliotheque Nationale Popu-
laire,  le statut d1Etablissement autonome et  les chances de s'epanouir.  



CONCLUSION 

Comme on peut s'en rendre compte,  1a Bibliotheque Nationale est  
encore dans ses premiers balbutiements.  

Cette phase experimentale doit  davantage soll iciter 1'attention des 
autorites politiques.  II y va du prestige national car la Bibliotheque natio-
nale est  justement Tun des facteurs d'appreciation du niveau culturel d'une 
nation. Le niveau culturel national est  a maintenir et  a developper grace a 
I a mise en place d'un reseau integre des Bibliotheques.  

La jeunesse de 1a population congolaise et  son interSt pour le l ivre 
est un atout qu'i1 faut exploiter.  Cet eveil  du gout de 1 a lecture risque de 
n'6tre qu'une f1ambee passagere si  1a jeunesse n'a pas a sa portee les moyens 
de Tentretenir.  II s 'agit  donc de mettre des l ivres a sa disposition, c'est a 
dire ouvrir largement 1'acces aux bibliotheques et ,  pour cela,  1 'engagement des 
autorites congolaises doit  etre 1'element fondamental.  

Depuis 1'independance, la creation et  le developpement des bibliotheques 
n'ont pas serieusement ete pris en compte dans 1es differents plans de develop-
pement national.  Le plan triennal 1975-1977 qui prevoyait une amelioration dans 
le  secteur de 1'information a ete un echec quant a sa realisation. 

Le plan quinquennal 1982-1986 n'y prevoit qu'une enveloppe tres deri-
soire dans la tranche optionnelle.  Ce propos ne pretend pas faire le proces des 
autorites congolai ses.  

Nous tenons a demontrer que le developpement d'un pays,  c'est un tout.  
II y a des urgences peut-Stre,  mais i1 n'y pas d'exc1usivite.  
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Notre travail  se veut une contribution a la reflexion amorcee depuis 
quelques temps sur la politique des bibliotheques,  des archives et  de la do-
cumentation au Congo. 

Nous osons esperer que les collegues 11accuei1leront favorablement 
et  apporteront des amendements dans 1e souci de dynamiser le systeme en place 
et  de le rendre plus operationnel.  

Pris par le teraps,  qu'on veuille bien nous excuser des points delaisses.  
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